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1658Contexte littéraire
B Cette sérénade, interprétée par M. Hesselin en « Amoureux », figure dans la sixième entrée de la seconde partie du ballet. Elle est 

précédée du chapeau suivant : « Un Amoureux vient donner une Serenade à sa Maistresse, & envoye ses suivans armez recognoistre 
les lieux pour la seureté de la Serenade. »

F Il est précisé que la sérénade est chantée par M. Hesselin, qui tient le rôle d’un « Amoureux ».
G L’air figure dans la section « Ballet des Plaisirs ».

Parodie spirituelle
Source C

« Peut-estre dormez-vous, Ame lasche & mondaine,
Cependant qu’on vous dit les tourments & la peine
De Jesus qu’on meine au trespas :
Et dans le mesme temps que pour vous il expire ;
Pour joüir des plaisirs où le pecheur aspire,
Peut-estre ne dormez-vous pas.

Peut-estre veillez-vous pour les plaisirs du monde ;
Vous portez vostre esprit, & vostre espoir se fonde
Sur ses trompeurs & vains appas ;
Mais alors que Jesus sur une Croix expire,
Que tous les Elemens s’efforcent de le dire,
Peut-estre ne veillez vous pas. »

Interprète
Louis Hesselin

Édition moderne
Isaac de Benserade, Ballets pour Louis XIV, éd. par Marie-Claude Canova-Green, Toulouse, Société de Littératures Classiques, 1997, I, 
p. 263.

Références bibliographiques
Beaussant, 1992, p. 260 ; Schneider, 1981, p. 24 ; Launay, 1993, p. 402 ; Goulet, 2004, p. 485-492 et 623-626 ; La Gorce, 2002, 
p. 377-378 ; Christout, 2005, p. 82-83.

Autres catalogues
LWV.02/03 ; Herlin, Versailles/ Ms musical 75-2 ; Guillo, RVC-06/ 087 ; Guillo, RVC-10/ 150
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Si je vous dis que je vous ayme,
Pourquoy, Philis, tant de severité ?
Ha ! je ne voy que trop pour mon malheur extresme,
Qu’il ne faut pas toujours dire la verité.

Si je l’ay dit, c’est à vous mesme,
Et ne l’ay dit que dans l’extremité :
Pardonnez donc, Philis, à mon amour extresme,
Et n’ayez plus pour moy tant de severité.  

Poète
Bénigne de Bacilly [attr.]

Compositeurs
Bénigne de Bacilly [attr.]
Henry de Thier dit Du Mont [autre]

Attribution 
source B : Du Mont
sources C et D : Bacilly compositeur
source C : Bacilly poète

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
sol mineur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, I, Paris, Robert Ballard, 1658, f. 32v-33, F-Pn/ Rés Vm7 284

B & [sans titre], dans Henry Du Mont, Meslanges, Paris, Robert Ballard, 1657, f. 13v (dessus),  
F-Pn/ Rés Vm1 94 [1]

C  « AIR B. D. B », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers (suite), Paris, Charles de Sercy, 1661, 
p. 470, F-Pn/ Rés Vm Coirault 163
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1658 D & [sans titre], dans Bénigne de Bacilly, Les Trois livres d’airs regravez de nouveau, I, Paris, l’auteur rue des 
Petits-Champs, 1668, p. 52-55, F-Pc/ Rés 113

E  « Air de Cour », dans Nouveau recueil des plus belles chansons de ce temps, Lyon, Claude La Rivière et Jean-Baptiste 
Deville, s.d. [1665 ?], p. 201, F-Pn/ Rés Vm Coirault 140

Comparaison musicale
B Mise en musique différente.
D Air à 2 parties vocales (ut1 et fa4) ; même mise en musique ; quelques variantes rythmiques. La seconde strophe fait l’objet d’un 

double.

Variante textuelle
7 : « Pardonnons donc » E

Référence bibliographique
Gordon-Seifert, 1995, I, p. 316, 330.

Autre catalogue
Guillo, RVC-02/ 177

Discographie
Airs de cour de Chabanceau de La Barre, par Henri Ledroit (haute-contre) et Matthias Spaeter (luth), FYCD 117, 1984, plage 13.

Airs à deux parties de J. Chabanceau de La Barre, Stephan Van Dyck (ténor) et Stephen Stubbs (luth), Ricercar, 2000, plage 5.

Récital donné par Henry Ledroit, contre-ténor, Anne-Marie Lasla, viole de gambe, Marianne Muller, viole de gambe, Aline 
Zylberajch, clavecin, dans le cadre des Journées Lully du Centre de musique baroque de Versailles en 1987, Disque INA Mémoire vive 
262025, publié en 1996, plage 22.
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ladda 1658‑33 le verger du berger tircis

Le verger
Du berger 
Tircis
Est tout plein de soucis :
Ses prairies
Sont moins fleuries,
Et les eaux
De ses ruisseaux
Ont leur source amere,
Depuis le jour
Que sa Bergere 
a changé d’amour.

La langueur
De son cœur
Fait voir
Quel est son desespoir ;
Sa musette
Devient muëtte,
Et sa voix 
Qui de nos bois,
Estoit l’harmonie,
Plaint chaque jour
La tyrannie
D’un volage amour.
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